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Introduction

Depuis près de 40 ans, le col de Jaman fait l'objet d'études au sujet de la
migration automnale des oiseaux. Ces études s'inscrivent dans le cadre du
travail sur la migration à travers les Alpes effectué depuis de nombreuses
années par la Station ornithologique suisse. Situé dans les premiers
contreforts des Alpes, ce col constitue un débouché naturel pour une certaine
proportion de migrateurs qui sont canalisés par la vallée de la Gruyère. Sa
situation ouverte sur le bassin lémanique est stratégiquement intéressante
pour l'observation de la migration, car c'est im lieu de bifurcation pour les
oiseaux débouchant de la vallée, qui ont alors le choix de traverser les Alpes
par le Valais (direction sud/sud-ouest) ou de contourner le lac Léman et les
Alpes savoyardes (direction ouest/nord-ouest). Le site s'est également avéré
très intéressant du point de vue de l'étude des chauves-souris, puisqu'on y
rencontre une abondance d'individus et une diversité d'espèces tout à fait
exceptionnelles.
Jusqu'en 1990, les investigations menées au col de Jaman se résumaient à
des nuits de capture pendant les mois d'août et septembre, où les passereaux
insectivores et les chauves-souris représentaient l essentiel des animaux
bagués. Au mois d'octobre, qui voit défiler un important contingent de
migrateurs diurnes (principalement des Fringilles), un suivi d'une semaine
permettait le baguage en masse des migrateurs à courte distance. Ces
observations pionnières, entreprises régulièrement dès 1966 par Georges
Gilliéron, ont permis de motiver le travail qui a été efifectué par la smte.
1991 fut la première année où un suivi complet de la migration automnale
des oiseaux a été réalisé d'août à octobre. Une installation de hauts-filets sur
une hauteur un peu inférieure à 6 mètres et la mise en place de filets dans
différents biotopes (buissons, pâturage) ont permis le baguage de près de
3'000 oiseaux et de près de 400 chauves-souris. En 1992 et 1993, seules de
courtes périodes de capture ont pu être entreprises.



En 1994, un investissement important a été alloué à la construction et à
l'installation de perches métalliques pouvant dresser des filets à plus de 9
mètres de hauteur. Plantées dans des socles en béton d'un mètre de
profondeur, celles-ci peuvent être démontées et stockées pour l'hiver. L'utilité
d'une pareille hauteur revient au dénombrement des migrateurs nocturnes,
lesquels volent à une certaine distance du relief. Cette année-là, 3953 oiseaiix
de 71 espèces et 68 chauves-souris de 11 espèces ont pu être bagués.
Grâce au soutien financier de plusieurs sociétés, entreprises et particuliers,
cette expérience a pu être rééditée au cours des automnes 1995 et 1996. Les
résultats des quatre camps d'observations sont reportés dans la figure l.
1996 a été une année record pour les oiseaux, avec un total de 5614 captures
de 76 espèces différentes.
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Figure l: Nombre d'oiseaux et de chauves-souris capturés au col de Jaman lors des camps
d'etude en 1991, 1994, 1995 et 1996. Les chiffres au-dessus de chaque colonne indiquent
le nombre d'espèces.

La mise en place de ces camps d'étude s'est faite sous la direction du groupe
d'études faunistiques de Jaman (v. annexe III), mais c'est grâce à l'aide
enthousiaste d'une soixantaine de bénévoles, la plupart gymnasiens et
étudiants à l'Université, mais aussi membres de sociétés ornithologiques
("Nos Oiseaux" pour la Suisse romande) que la récolte des données et le suivi
de la migration, qm s'effectuent jour et nuit, ont pu être menés à bien chaque
année d'étude.
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A : Grive musicienne

. : Rougegorge
o : Rougegorge

(bagué à l'étranger)
D : Gobemouche noir

(bagué à l'étranger)



But des recherches au col de Jaman

En raison des particularités géographiques et faunistiques du col de Jaman
décrites plus haut, nous nous sommes plus précisément intéressés aux
points suivants:

Le basruas'e des oiseaiix mierateurs

L'activité principale étant le baguage, le but de l'étude reste de déterminer
quand et comment s'effectuent les déplacements des espèces que nous
pouvons capturer, notamment par l'analyse de la phénologie des captures et,
à plus long terme, celle des reprises. A ce jour (et depuis 1967), 56 oiseaux
bagués à Jaman ont été recapturés en Europe (dont 8 en Suisse) alors que 13
oiseaux déjà marqués (en Suisse ou à l'étranger) ont pu être contrôlés au col
de Jaman.
Parmi les recaptures les plus intéressantes, il faut signaler la reprise d'un
Gobemouche noir qui figure parmi les records mondiaux de vitesse de
déplacement pour un oiseau d'une douzaine de grammes (1140 km en 8 jours
= 140 km par jour en moyenne). Cette donnée est reprise dans le "Handbuch
der Vôgel Mitteleuropas" (Glutz von Blotzheim, 1994).
Signalons également la reprise au col de la Croix d'un Pinson des arbres bagué
à Jaman, ce qui constitue une des rares données d'oiseaux contrôlés en
migration pratiquement au même endroit pendant des années différentes.
A titre d exemple, la figure l (page ci-contre) présente les recaptures de trois
espèces sur lesquelles des expériences de marquages lumineux ont été
effectués entre 1991 et 1996 (voir plus loin).



Etude du comportement des oiseaiix migrateurs confrontés au relief Alpin

La vallée de la Gruyère débouche sur le bassin Lémanique, offrant aux
migrateurs qui rempruntent le choix de continuer à travers les Alpes en
direction du sud-ouest, ou de les contourner par le bord du lac Léman en
prenant une direction ouest nord-ouest.
Les questions posées sont essentiellement celles-ci:

. les oiseaux qui arrivent au col de Jaman ont-ils plutôt tendance à contourner
les Alpes ou à les traverser?

. la vue du lac Léman influence-t-elle la direction choisie par les migrateurs?

. quels sont les autres facteurs qui influencent le choix de la route de
migration (état physiologique, sexe, âge, météo, etc. )?

Pour répondre à ces questions, plusieurs méthodes ont été envisagées:

Comparaison avec les cols de la Croix et de Bretolet:
Les données récoltées lors du baguage seront comparées avec celles récoltées
sur les cols de Bretolet et de la Croix, ces deux cols offrant l'avantage d'être à
la fois plus avancés dans les Alpes et très proches du col de Jaman. La
comparaison montrera si les paramètres tels que l'âge, l'état physiologique ou
le sexe sont déterminants dans le choix de la route de migration.

Le marquage lumineux des migrateurs nocturnes:
En 1994, 540 migrateurs nocturnes ont été capturés. L'étude de la direction
qu'ils suivent juste après le passage du col de Jaman a été entreprise grâce à
des expériences de marquage lumineux réalisées sur environ 15% d entre eux.
Une capsule lumineuse suffisamment petite pour ne pas entraver le vol est
fixée au dos de l'oiseau au moment du lâcher; ses déplacements sont ensiiite
suivis à la jumelle ou au télescope, de manière à pouvoir déterminer le plus
précisément possible la direction définitive prise par l'oiseau. Cette technique
permet de siiivre un individu sur 3 à 4 kilomètres dans de bonnes conditions.



Les premiers résultats (présentés lors du 36e colloque interrégional
d'ormthologie qiii s'est tenu les 9 et 10 novembre 1996 à Neuchâtel) montrent
qu'une bonne proportion de migrateurs nocturnes relâchés au col de Jaman
s orientent vers l'ouest/nord-ouest, alors que les reprises lointaines de bagues
dans les quartiers d'hiver indiquent une direction sud-ouest (fîg. l). Ce
phénomène local est confirmé par deux reprises à moins de 100 km du col de
Jaman, quelques jours après le baguage, qui attestent également d une
direction ouest/nord-ouest (fig. 2).

Gobeinouche noir Rougegorge

l : direction moyenne au lâcher (n=30)
2 : reprise ou contrôle à moins de 100 km (n=0)
3 : reprise ou contrôle à plus de 200 km (n=l)

l : direction moyenne au lâcher(n=71)
2 : reprise ou contrôle à moins de 100 km (n=l)
3 : reprise ou contrôle à plus de 200 km (n=7)

Grive niusicienne

l : direction moyenne au lâcher(n=4)
2 : reprise ou contrôle à moins de 100 km (n=l)
3 : reprise ou contrôle à plus de 200 kin (n=5)

Figure 2 : Direction moyenne prise par les migrateurs nocturnes lors du lâcher, en
comparaison avec les directions prises sur l'ensemble de la migration (d'après les reprises).



Il semble donc que les migrateurs préfèrent longer la rive septentrionale du
Léman plutôt que de le traverser avant d'affronter les derniers reliefs alpins.
Le lac concentre donc les migrateurs sur ses rives, phénomène observable
aussi pendant la journée, ou de nuit contre le disque lunaire.

Etude de l'occupation du col de Jaman par les chauves-souris en automne

Dès les premières nuits de capture réalisées en 1967, des chauves-souris ont
été prises dans les filets et purent être individualisées par la pose de bagues.

Espèce

Murin à moustaches

Murin de Brandt

Murin de Natterer

Murin de Bechstein

Murin de Daubenton

Grand Murin

Sérotine commune

Sérotine de Nilsson

Sérotine biocolore

Noctule commune

Noctule de Leisler

Pipistrelle commune
Pipistrelle de Nathusius
Pipistrelle de Savi
Oreillard commun

Oreillard méridional

Barbastelle**

Molosse de Cestoni

1991
(baguages
/reprises)
45/2
Ï7Ô
10/1
2Ï74
19/1
10/0
i7T
5/0
0/0
7/0
ïo/o
10/0
35/0
I/O
212/39
i7o^
0/0
cris

1994
(baguages
/reprises)
7/0
0/0
176^
5/0
4/0
4/6^
0/0
Ï7Ô
0/0
0/0
4/0
4/0
0/0
0/0
34/0
0/0
0/0
cris

1995
(baguages
/reprises)
15/0
0/0
5/0
7/2
11/0
^/T
0/0
0/0
^70^
4/0
3/0
5/0
12/0
0/0
102/15
Ï7Ô
0/0

1996
(baguages*
/reprises)
5/0
0/0
2/0
o7T
5/0
5/0
0/0
ô/i
T^
2/0
6/0
8/0
20/0
0/0
57/11
0/0
0/0

Tableau 2 : Captures des chauves-souris au col de Jaman lors des camps d'étude en 1991,
1994, 1995 et 1996.
*En 1996, la plupart des chauves-souris ont été relâchées sans être baguées. Pour cette
année, il faut considérer "baguage" comme "capture".
**Le seul individu bagué a été capturé en 1987.

Ainsi, 17 espèces fréquentant le col ont pu être identifiées à ce jour, dont
M.yotis brandti, M.yotis bechsteini, Plecotus austriacus, Hypsugo savii et
Barbastella barbastellus, espèces peu fréquentes en Suisse. Une 18eme
espèce a même pu être identifiée par son cri caractéristique: il s'agit du
Molosse de Cestoni (Tadarida teniotis), qui est normalement inféodée au
Valais, et a été entendu pour la première fois en 1991 et à nouveau en 1994
(v. tableau 2). Il s'agit de la première preuve de présence de cette espèce sur
sol vaudois.
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Cette diversité surprenante (deux tiers des espèces trouvées en Suisse) est
accompagnée par une abondance des captures assez étonnante pour un site
qiii ne constitue pour certaines espèces qu'un simple terrain de chasse: ainsi,
en 1991, 389 captures ont été effectuées, et pas moins de 47 reprises sont
venues s'ajouter à ce total. Les résultats assez décevants de 1994 (68
captures seulement, alors que les conditions météorologiques n étaient pas
spécialement défavorables) proviennent probablement de l utilisation de
nouveaux filets italiens, dont la texture semble plus facile à détecter par le
sonar des chauves-souris. Le nombre de captures est remonté à 169 en 1995
(pour éviter un recouvrement trop grand des mailles, l'écartement des poches
a été agrandi cette année-là), et 124 prises ont été réalisées en 1996.

Importance pédagogique des camps d'étude au col de Jainan

Dès 1991, première année où le suivi de la migration a été réalisé de début
août à mi-octobre, beaucoup de personnes de tout âge et d'horizons très
divers ont pu découvrir les activités liées au baguage. Notamment, plusieurs
étudiants en biologie dans leur lere ou 2eme année d'études à l Université de
Lausanne sont venus profiter de ce stage de terrain, de telles activités leur
étant rarement proposées par l'Université même. D'autres personnes plus
directement intéressées par l'ornithologie ont pu s'inscrire par l'intermédiaire
du groupe des jeunes de la société romande pour l'étude et la protection des
oiseaiix, "Nos Oiseaiix", par le Cercle ornithologique de Lausanne et le Cercle
de sciences naturelles Vevey-Montreux.
Plusieurs sorties ont également été mises sur pied à l'intention de différentes
organisations (WWF Vaud en 1991, Cercle ornithologique de Lausanne en
1991, 1994, 1995 et 1996), de classes d'écoles (Epalinges, Lausanne,
Martigny) et de colonies de vacances (par exemple plus de 30 enfants de la
colonie d'Ondallaz sont venus en 1994). Un camp LSPN a également pu avoir
lieu en octobre 1995 et 1996, et il est prévu de le reconduire les années à
vemr.

Un stage pour l'Ecole normale de Lausanne a accueilli près de 40 futurs
enseignants en octobre 1995 et 1996.
Le week-end des 7/8. 10. 95, journées mondiales pour l'observation de la
migration des oiseaux organisées par "BirdLife International , a drainé plus
de 500 personnes au col de Jaman, qui a détenu le record d'affluence en
romandie (2ème position en nombre de visiteurs poiir la Suisse).
Le col de Jaman étant facile d'accès (une route carrossable monte jusqu'au
col), beaucoup de promeneurs et de touristes viennent pour profiter du
panorama et parcourir cette région relativement sauvage. A cette occasion,
la plupart manifestent de l'intérêt pour cette activité, et différents problèmes
touchant la protection des oiseaux (par exemple les dangers qui inenacent les
migrateurs) et des chauves-souris peuvent être soulevés.
Notons à ce sujet que plusieurs articles parus dans différents journaux (La
Presse" Riviera/Chablais, "Le Matin"), ainsi qu'un reportage de la Télévision
suisse romande ont en partie contribué à la venue de personnes intéressées
(v. annexe II).



Projets d'avenir

Afin de poursuivre l'effort entrepris jusqu'ici, la construction d'une petite
cabane à proximité de l'installation de capture est envisagée, le travail de
baguage s'étant effectué sous tente jusqu'à présent.
Plusieurs arguments viennent à l'appui d'une telle réalisation:
. lors des tempêtes d'ouest, la résistance de la tente a été mise a rude
épreuve, et s'est souvent avérée insuffisante (lors du premier camp de
baguage, la tente a été arrachée par le vent, et du matériel a été dispersé
dans le petit vallon de Jaman)

. le matériel stocké dans la tente souffrait de l'humidité souvent élevée, et les
instruments de précision comme la balance électronique ont parfois eu des
dysfonctionnements

. les chalets disponibles (la cabane du CASjusqu'en 1995; chalet du ski-club
de Jaman en 1996) n'étant pas situés à proximité immédiate du lieu de
capture, nous n'avions pas d'abri suffisamment sûr lors des orages

. enfin, si cette installation voit le jour, nous pourrions y stocker du inatériel
que nous sommes contraints de redescendre à la fin de chaque saison;
d'autre part, un espace serait réservé pour l'aménagement de couchettes,
afin de rendre plus agréable le toumus des éqmpes de nuit.

2/1997



Annexe l : Photographies au col de Jainan

Course d'école du collège Grand-Venues (Lausanne) (phot. : J. Lehmann)

Course d'école du collège Vinet (Lausanne) (phot. : J. Lehmann)

Photographies page suivante:
haut : Alouette des champs (à gauche) et Alouette lulu (phot. : J. -M. Fivat)
milieu : Bécasse des bois (phot. : J. Lehmann)
bas : Noctule commune (phot. : J. Lehmann)
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Annexe II : Extraits d'articles parus dans la presse en 1995 et 1996

a) "La Presse" du 30. 8. 95
b) "Le Matin" du 1. 10. 95
e) "La Presse" du 14. 11. 95 (1ère page)
d) "La Presse" du 14. 11. 95 (article)
e) "Le Matin" du 22. 9. 96
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rations d "automne au col de Janian

le bague pour les courriers du ciel
Gruyère et la Riviera, le col de Jaman est
le passage très fréquenté: d'août à octobre,
ers d'oiseaux le franchissent pour gagner
dence d'hiver. Certains en repartent avec
le à la patte.

. Petits et grands
wynges

En ce moment, le gros de
l'activité se déroule la nuit.
Les oiseaux insectivores sont

ceux qui ont le plus grand
chemin à parcourir, et donc
les premiers à partir. Jusqu'à
la fin septembre, gobe-mou-
ches noirs, rouges-queues,
fauvettes ou coucous défUe-
ront sur la route de l'Afrique.

i pâturages se dres-
in nylon très fin qui
loches sur une hau-
n 20.
Irebas, une équipe
>our identifier, pe-
rer et baguer les
ju'il s'agisse d'oi-
de chauves-souris.

. qui demande de
et beaucoup de

.t.
e pour la troisième
1991 par la Société

l'étude pour la pro-
s oiseaux, le camp
aenl du col de Ja-
t une demi-dizaine
de la région, enca-
ois biologistes pas-
ornithologie ou de
logie. A chacun sa

L'obscurité leur permet-
tant de s'orienter par les as-
très - l'Etoile du Berger est le
meilleur des repères -,
d'échapper à leurs préda-
teurs, <perviers ou faucons, et
d'économiser leur-énergie: la
journée, il c'est pas nécessaire
de se dépenser pour avoir

chaud. PÏus tard dans l'au-

tomne, les granivores comme
l'étoumeau prendront le re-
lais des longs-coumers. Mais
même si les migrations par-
tielles ne dépassent pas les cô*
tes françaises ou espagnoles,
elles obéissent toujours aux
lois des déplacements nord-
est sud-ouest.

Enfin, on peut également
observer les mouvances erra-

tiques des bouvreuils ou des
moyens-ducs, qui explorent
un périmètre plus restreint,
en fonction de la nourriture.

. De kngue hdetoe
Pour les personnes en

poste à Jaman, chaque jour,
ou chaque nuit, apporte son
lot de surprises el de difficul-
tes. Chez les femelles et les
jeunes, le plumage n'est pas
toujours très parlant. Et
quelle émotion lorsque l'on
peut procéder à une reprise,
c'est-à-dire tomber sur un oi-

seau qui a déjà été bagué à
Prague, en Allemagne ou au
Maroc...

«Ici, le printemps a été
froid et pluvieux. Ce n'est pas
une bonne année pour la nidi-
fication. En revanche, en
Europe de l'Est, les condi-
tiens étaient meilleures.»

A ce propos, il faut relever
que certames espèces d'ori-
gine slave aiment passer l'hi-
ver sur la Riviera. C'est le cas
des mouettes rieuses et du fu-
ligule morillon, un petit ca-
nard qui nous vient de Sibé-
rie.

«Toutes les infonnations
que nous récoltons sont trans-

Le faucon énreriUon, un petit rapacc qui nkhe en Scandinavie et khfcme dans le sud et le centre de

l'Earopt.

mises à la station oraithologi-
que de Sempach», explique
l'un des responsables du
camp, Jean Lchmann. «En
une saison, nous procédons à
environ 4000 baguages.»

. Aiixuhnwns
Le col de Jamm, c'est aussi

le paradis des chauves-souris.
Deux tiers des 27 espèces re-
présentées en Suisse peuvent
y être observées, qu'il s'agisse
de colonies installées dans les
environs, de mâles en prome-
nade - ils bénéfident d'une
certaine indépendance, du

fait qu'ils ne s'occupent pas
de ['éducation des jeunes -,
ou des groupes en route vers
le sud. Car certaines chauves-
souris, comme la noctule com-
mune ou la pipistrelle nathu-
sius, peuvent effectuer des
migrations de 1500 km. Déd-
dément, ils ont encore bien

des choses à raconter, ces pe-
tits mammifères qui peuvent
peser moins de huit grammes,
mais vivre plus de 30 ans, et se
diriger aux ultrasons. Avec ou
sans bague à la patte...

Pour ceux qui s'inléressem
aux activités du camp du col
deJaman, une journée . Portes

ouvertes» sera mise sur pied le
1er dimanche d'octobre. Une
date à réserver.

Fabienne Lmster

ndus au col de Junan, «vec qndquet pme» duu leun L'oreBlMd brun, l'espèce de duNve-Maria la plua (réiiiiemncnt Ctptnrfc tu col de Jamui.
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Au revoir
les oiseaux!
Dans une semaine, dans 70 pays dont bien sûr
la Suisse, toult le monde pourra, en compagnie
de spécialistes, observer, découvrir, saluer
les migrateurs de passage. Pour mieux les protéger
PhBippeDutath

KRegardez4es passer, eux ce sori il

ks sauvages.
!b vont où leur desv le veut

par-dessus monts.
Et terres et mers et deSs, et hm

L'air fu'tts ionwlfimit èdaler
vos powrumsj>

es cpidquee ven tirés du aqxïrfïe
poème de Jean Richqiin «Lès oi-
seaux de passqge", nue TO muai que

et duoté par Geôles Braasais, niai-
ment parfaitement îa viskm et te aenti-
ment que l'on pourra s'offiir te week-i ?id
prochain. Sous l'tçipellation «Fotiival
mcauiial dee oaseBux". de n(»Dbp;iux
groiq)es, aodétée, aasociattons d'omit.ho-
bguée et amis du monije ailé (pour- la
première foie, tes Romands de Noe Qi-
seaux et te AIémaniqfuasr de J'AsBD'aa-
tion suiase pour la [woteçtiqp des oae( uu;
ae sont bien otendus...) Noposent ai* .ef-
fet au grand puhlu d'cÉjjlSrer le &(:>u-
teux ph&iûmène de la ntSÏ'atiïm. Car' ri
tout un chacun «ait que cee grand mi M-
vements des oiseaux exiatent et Be re-
pnxtuisent au pruitemps et en automi te,
dans un aenjs puis dans l'autre, peu -de
gais ont eu l'oocasmn de le constater .'Je
VISU.

SNiribUaw Foplnlon
Cette initiative, qui unira dans un

même San [Au de 70 paya, a bien air
d'autres bute que cehii, uspoirtant Baais
tout simple, de faire découvrir au bc.u
peuple les bemtée de la nature. Blé
chade auasi à alerter les âme» senabk a
aux destins des animaux air ka pn>
Uèmes que rencontrait tes oiseaux, die
noe jours, au cours de leurs ktfiÉp
TOyago. Rriilèno crtéB (ieviao pET
qui? Par ITiomme bien sûr-. Qui ia»d
les migraticas de phis en phu comjA, i-
quéee   aménageant cutrandèTaneDit
te rives deB lacs, dee étangs, des aours
d'eau et - dans lee autTee pffys due la
Suisse - des mère et océaus. Des halte-e
BDportantee au nmau du pepoe et de la
nourriture aont aina aoit modifiées, soit
aipprimées, forçant lea dseaux de pas^

Ésilesgrues
hdréès.â
nm-too dana
Bnuind. tomdt.
"iiain, «i'IfB:
.u aétéorolo-
uni faro»y«8?
.nK», raé?i«E.
t petit -*nt du
t Pa«
argtow lu ci.
«ni
laflïEOuer^i
"tenu im» (n
t.iiux: 6e aider.
tùB/'mas.txm?
i;J'.mnph;te
(aûllnapoUa
"tva mit wf.
n_»ur l» ffide.
tPoryL 'Bdu».'
. to^ftrt», on
l urtoutdn ûi-

^s^
nt» onBnn;<m
«t hjuuede;
nttjonau»
BOUVBffla

malBaun^
i_, (ctenBm;
.nh, nia .

a«i^|, '^&1
Uia-'c«lua<a'<nrai6^:ï

.nn» 'ifc'ntBui'':;tai';, ';!
. jonr»d;'. ! ;1';'''. '. ' :::'.'
r> A hiMïc»l», ''u
hmirt l» ynn, ',i» ^
~»Bn»l«Biam8, <iiûfi.
;Au)tmnle'Sud«ttTUi-
."riuitlMc&dDteaMith
gaeniuB <pu jair

:îroot_'tal -munDta.S.]
ïil'inr'. ctiaud. 'OH^nnB' ^
. h«'t>Un"n-iiuBinn!'-^
Çom-lîqiBgne; h» bu.
.udi^aBSitSfntin; h» :.

a«-*utBun.'... :.'-
» Imonidlf pan». -1

ront àa«»i«t, o laUt 1
«ugnndbuiheurmaa
cWdMt i. fiBt pOB. -"j

i, de6 glu» on.
tWMminmnanctài .
Nml (mnndmt tei î|
ku.ppnitxa. Aivo. -|
<3w fe'nioade . awa-
.enn, c'«t nuri ,rè»«t
-dt o genre de ne.
«»tn, dmt la nngie
peut, c'at. une cert.
tiA. riïaBeriicpa». <î
."a ùaoukitoiné»... 1-tiN»^

-^e^M,
^î^%'S55S%^

à diereher d'autro arrêts fisro-
à cpter pour de nouvelles

«routes», et d autres arree où UB peuvent
trouver de quoi manger. Tout cela en-
tmbe auan des rois phis km  (en rai-
BOD de la wsppT çewm de ortaines étBÇ>es
devenues Bnpoaablee) qui entament
dangereuaement l'énergie des migra-
teure d^à «pompés» par les dtffÊrencee
de températures, les vents pas toiyoure
favorablea. les distances de toute ma.
nière nmncnseB qu'ils ont à parcourir.

DwmBUen
dekNomètro»

Par exemple, les hiroaddleB, pour ne
dter (lU'dlo, volent sur 5500 km pour
atteindre leur lieu d'hiveraage, en
Afrique Ai Sud. Autant dire que chaque
particule de nourriture est importante,
puiaqu'elle contribue à augmenter la pe-
tite réflerre de graisse que les oiaeeict
diasnmlenl le Ion; de leur brfchet, sur
leur jioitrine. Et que chaque kilomètre
aupplàûentaire parcouru en raison des

embûches de toutes sortes peut gigmfîer
le drame pour un oiseau fatigué...

A chacun »a mlgratton
Cela dit, il faut savoir que tous iee oi-

aeaux ne migrent pes, et que ceux qui
migrent ne ie font pas tous de la même
nuuuère. On peut, trèe adiématique-
ment, les dasser en trois catégories: les
migrateurs BU long OGUTS, les inigrateurs
partiels (dont les aires de nidificatron et
d'hiyemage se toucbent), les erTatiques
qui bougot un peu en
mat et & la nouiriture, saiis oonçiter les
flédaitairee, qui restent au même en-
droit, été comme hiver.

Bepéw et regarier, le week-end pro-
dudn, ies oiseaaa en voyage ne serait pas
suffisant pour vraiment tee comprendre.
C'est pourquoi, sur les 47 liaa d'obaer-
vatioa définis an Suisse (9 en Bomandie).

dea spécialistes seront iwéaents cour gui-
der. mfonner et entraîner dans leur vaa-
non tec onuthologuee, ou part-être iau-
drait-fl dire anuttio(rfuteB, 3'un jour.

L»-tl chl, CNNh *i UNI), - inniuac» * NUI <. niinp* «t - nuh wn
to »ri, |«Nn |»dN«n h MIN! a* pnmi FobNiw» .» *iuto «l ..*-
bniliril|iirkrti

Où, quand, comment?
La liste des raxiez-vous dans te can-

tanBnmands

GENÈVE
> Itod* d* ««en: Jette des Pêquis,
de l'aube au (répuacule. Les Pet 8 oo-
tobre.
> fort-Wtkir: Eeadez-voua devant le
chneBère de Chemer CHaut&Savoie),
POUT (aitir emuite dans te déSé du
fart. CEduae, entre te Jura et la
VuaAe. Le 7 octobre Beulement.

FWBOURO
> t» Certlài». On pouna asmta- au
beguanent d'oiaeaux captures (pour
qudque» iDStante) dans le cadre de
t étu3e sur la mieration à travers les
Aîpo, menée par la Station omithoto-
gique suisse. Rendez-vous, pour retrou-
ver un guide, te 8 octobre, en gare d'Es-
tavayale-Lac, è8 été 9!i. De là,
lUpart sur te rite de la Cortière, sur la
rive sud du lac de Neuchâtd.
*-l» Bw: Obsnvation de la migra-
tkai et du baguement des passereeux.
Les fitote amt posés entre la cabane de
la Bnra et le chalet de la Supiletta Pas
de guide, nndez-vous sur î^ao (45 oi-
nutes de mardie deouis te Darianiî do
Bottées) le 8 octobre, dès 7 heures.

«IRA
» Namto <. n«|ihiiii Pour viaiur
les étan^ et Ïes marais de Danyhreux,

pendez-voua le 7 octobre à 7h 60 en gare
de Pfflreîifauy.

NEUCHÂTEL
>. Nat t«»i: Pour l'observation de la
migratk)n, rendez-vous, le 8 octobre à
10 h, dans^ïe paAmg derrière le restau-
rant du Chevaî-Bianc, BUT la route La
punu-de-Fonds - Vue des Alpo.
». l* Itnn*»: U suffira, deFuia le port
de Marin, de suivre le pB rcoura Qèdié

oasta- au baguemènt des oiaenn.
8

VALAIS
» lo*di^ phhr t UKNU: Pro-
gramme assez large avec, te 8 octobre,
rendez-vous en gare de Loèche à 9 h.
Parcours de la plaine, de Loèche à Tour-
temagne, obeerration des oiseaux, des
paysages et des atteintes à ces lieux qu'il
e'agirait justement de protéger.

VAUD
» Col d« Jmr: Les 7 et 8 octobre,
écoute des chants d'oiaeaux, démonstra-
tion de capture et de baguement, obser-
vation de la migration dmroe et noc-
tume. Pour tes nocturnes, reûdez-vous à
tagmSes Avant» (MOB) à 17h45, le
aamedi. Autrsment, aller jusqu'au re&-
taurant de MarwËre et regarder un peu
phis haut dans la pente en direction de
la Denl-d&Jaman. PosabiUté de donnir
(20 Ir. ) au dortoir du resto.
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idget 96 de Montreux

éfîcît: 8,4 millions
Mes d'unpôts en baisse, char-
in hausse. Présenté hier, le
et 1996 de la commune de
treux prévoit un déficit de 8,4
ms sur un total de dépenses
l millions. Les seules charges
inctionnement sont estimées
SDcit de 2,7 millions, ce qui
?ente un peu plus de 6,2
s d'impôts. Et tout n'est pas
iris puisque le redressement
Office du tourisme ne figure

pas dans ces chiffres. «Nous subis-
sons ce budget» a admis hier le
syndic Frédy Ait au nom d'une
Munidpalité «frustrée, déçue et
inquiète.» Si la hausse des nnpôts
n'est pas (encore?) annoncée com-
me inéluctable, une profonde re-
mise en question des prestations
dont ils bénéfident attend les
Montreusiens.

col de Jaman

RIVIFRACHABLAIS
Successeur de «L'EstVaudois/Riviera» Tél. 021/963 4l 4l

uand la science devient spectacle
cette splendide

iriable, plus de
ieaux ont été pris
Siée, d'août à oc-
lans les filets des
stes bénévoles
lacrent leur été à

le passage des oi-
ligrateurs au col
m. Mesurés, exa-
et bagués avant
relâchés, ils ont

été... admirés
nombre de cu-

|ui ne cesse de
(re. Disponible,
gique, la jeune
de biologistes qui
ncée dans cette
e scientUique est
n de la doubler
l|ui ressemble de
plus à une attrac-
iristique.
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Ce n'est pas avant la
fin de l'année que la
décision du Tribunal
administratif au sujet
de LAnanparc sera
connue.

'^.. ^..

^S1S^SS*VS^

Cinq candidats tente-
ront de se faire élire le
3 décembre prochain,
pour remplacer le mu-
nicipai démissionnaire
Maurice Carrel.

13

fc.ili-s:;
Concert de qualité que
celui qui réunissait à
Aigle Paolo Fabbiani
et son maître Claude
Delabays, qu'il avait
invité pour t'occasion.
Un moment de ten-
dresse et de qualité
qui a ravi les specta-
leurs.
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seaux bagués au col de Jaman

uand les migrations deviennent attraction
s^isïw^sys ':'j!~'<;'
^.wy. '"-.^

!s^.ï
^.m^'-^^^

il nais, plus de 4000 olican mteirompo dus lcni'
00 psr ïes filets de Janun.

arêtes et constantes
l
n trois campagnes, ccr-

constantes se déga-
déjà de l'observation

migrateurs. La régula-
des départs suivant ies
secs est confirmée.
nervation nocturne des

ers (au moyen de pe-
pastiUcs fluorescentes)

issi pennis de constater
l les oiseaux préfèrent
[er le lac plutôt que ie
olcr.
l quelqu'un doutait en-
i de l'abondance des

wu voiià de quoi le
if&incrc. Il représente te

des 4200 captures. Par
Ire, les UrondeUes sont
frares dans les relevés de

hn. Elles évitent simple-
Il les filets. A Jaman. 74
kes ont été observées
e année, 90 au total.

Pnnière suisse?
reste à confirmer par

comité d'homologation
b pour la première fois
.Suisse une rouss<rolle

des buissons a été observée
à Jaman. Hivernant en Indo-
nésie, nichant dans le sud de
la Fînlaodc, ce passereau
très difficile à reconnaître
n'est habituetleineat obscr-
vé qu'en Angleterre.

. E"gm»
Aucune c'était jusqu'id

venue se prendre dans tes fi-
lets. En octobre dnq bccas-
f ont été baguées. On se
perd en coniectures... Autre
curiosiK, une diMCUt die.
vêcbcMc la plus petite d'Eu-
rope a éïé observée.

Si l'on veut un véritable
athlète, il faut parler du tra-
quet rnoUtui. Il a petit à pe-
tit colonisé tout le Grand

Nord, mais chaque groupe
conserve ses routes de mi-
grations. Deux individus
ayant passé ]'été côte à côte
peuvent ainsi se retrouver
en Afrique pour hiverner
après avoir chacun effectué
un demi-tour de globe de
son côté. L.B.

*"lls m1*"""" "a IOD( coure l. petit ln,uct DiolteBi.

La passion de cinq
jeunes biologistes de
l'Université de Lau-
sanne est en train de
gagner un nouveau
galon touristique au
col de Jaman. D était

à la fois le point de
départ de balades et
l'endroit où trouver
le soleU loin des
brouillards autom-
naux. D'août à octo-

bre, on s'y rend
désormais pour dé-
couvrir les oiseaux
capturés et systéma-
tiquement bagués
afin d'éhidier leurs
migrations.

Pour la première fois Jean
Lehmann, Laurent Vallotton,
Lionel Maumary, Martin Fleiss-
ner et Christophe Chautcms
ontjïu revenir deux ans de suite
à Jaman. Cet été, grâce à une
petite subvention gagnée dans
le cadre de l'Année européen-
ne de la nature, les perches de
neuf mètres et leurs fdets à po-
ches ont retrouvé leurs empla-
cement& Ils étaient attendus.

«L'engouement du publie
nous étonne oous-mêmcs», lâ-
che Jean Lehmann de Sonzie?
Lors de la Journée mondiale
d'observation des oiseaux le
site de Jaman a obtenu. malgré
son éloignement des villes, le
deuxième résultat de Suisse
(derrière Zurich) sur 48 sites.
«Plus de 500 personnes sont ve-
nues id, la plupart sont mon-
tées spédalement pour faire

Lt monde de» oisiaux ni de toirt prèa. De quoi budatr les cnfanlt.

ces observations. » Autre mar-
que de notoriété: les filets des
bagueurs ont été le but d'une
première course d'écote alors
qu'un camp de la Ligue suisse
de protection de la nature était
organisé à Jaman.

. «SympathiqBei»

«Dans ta mesure où notre
objectif est largement didacti-
que, nous sommes ravis souli*
gnent les biologiste& Pour nous,
c'est important de contribuer à
une prise de conscience de la
fragilité des milieux naturels.
Avec leurs tongs voyages les oi-
seaux sont particulièrement
sensibles aux chaogemeats, aux
dégradations. Beaux et colorés,
sympathiques. Us attirent en
plus d'eux-mêmes l'attention
du public. » Eo faisant simple-
ment leur travail de recenseurs
(agréé scieotifîqucment par la
Station ornithologique de Sem-

pach) les biologistes lausannois
sont devenus une attraction.
De surcroît. Us c'hésitent ja-
mais à expliquer ce qu'ils font,
pourquoi ils mesurent une aile
ou évaluent un muscle, et
confient volontiers aux enfants
la tâche de relâcher les passc-
reaux.

. INOH d» natnralsme
Bret, une leçon de naturalis-

me appliqué qui se révèle po-
pulairc jusque sur les bancs de
l'université. «Sans le vouloir, en

recrutant de l'aide pour sortir
les oiseaux des filets, on a créé
une sorte de stage de terrain
non officiel pour tes jeunes de
première année de biologie.»
Un bol d'air bienvenu et re-
cherché (près de 70 personnes
ont panicipé à la campagne
cette année), alors qu'il est par-
faitement fwssible de finir ses
études de biologie sans être ja-

mais sorti d'un laboratoire et
sans être capable de reconnaî-
tre plantes ou animaux. «On re-
donne son attrait à un côté na-
turaliste qui se perdaitx,
constate Laurent Vallotton. Le
travail fait à Jamao est loin de
t'austérité sauvage du col de
Brctolet (au-dessus de Cham-
péry), où les oiseaux migra-
teurs sont bagués depuis plus
de quarante ans dans la plus
grande discrétion. «Ici, les gens
repassent, certains nous disent
qu'ils se sont acheté une paire
de jumelles pour se mettre à
faire des observations.»

Tïès motivés, les dnq biolo-
gistes sont décidés à revenir
chaque année... pourvu qu'ils
trouvent les quelque 10 000
francs nécessaires à l'organisa-
tion de leur trimestre de cap-

Linrent BUSSLINGER

. Photos: Jean Lchmaiua et
Lionel Mauroary.

Des npaces, fci un fawon hobereau, Mwt swat lAscrvés. Le superbe pluuuge du DUrttn-pêchciu.

Chauves-souris

Sîte privilégié
Si le col de Jaman est un lieu de passage intéressant, à ta

limite de l'arc alpin, pour observer les oiseaux, c'est carré-
ment un lieu privilégié pour observer les chauves-souris.
Sans doute le meilleur en Suisse. Cette année, 200 nptures
ont ttc faites, el U tipèces observées. Sur les 28 espèces
connues en Suisse, 18 ont déjà été vues à Jaman,

La topographie des lieux avec ses grottes, l'abondance de
plantes et donc d'insectes, permet d'observer aussi bien des
espèces sédentaires que les quelques espèces qui migrent.
Dans la suite à donner à leur travail de terrain, tes bioktgis-
tes de l'UNIL prévoient d'ailleurs une publication sur tes
chauves-souris. D'autres articles se rapportant aux lâchers
ainsi qu'à l'activité omithologique en général sont prévus.

L. B. Pannt les espèces tAservécs, un uurin à moustaAes.



Grands voyageurs
Sur le col de Jaman, fauvettes, mésanges, traquets et autres migrateurs sont capturés
etôbsen/ésparles ornithologues. Nouveauté: le public peut y adopter des oiseaux
Philippe Dubath

epuis [quelque quarante
ans et les premières ob-
servations de Georges

Gilliéron, ornithologue de re-
nom, le col de Jaman, dans les
hauts de Montreux, est reoimu
comme un lieu de passage fort
important des oiseaux migra-
teiirs, lorsqu'ils filent vers le Sud
à l'approche de l'biver. Et depuis
phisifflirs années des biologistes,
scientifiques, étudiants, tous pas-
sionnés par la vie qui vole, ten-
dent dea filets hauts de neuf
mètres pour capturer, et étudier
durant quelques minutes, os pe-
tits êtres d'une dizaine de
grainmes. Ds les baguent, otami-

. nent leur phunage pour y décou-
vrir une mue plus ou moins
avancée, les pèsent, les mesu-
rent, évaluent la quantité de
graisse accumulée sur les fiers
poitrails en prévision du long
voyage, puis les laissent filer où
leur instinct les mène. Certains

rq)artent, cette fois, avec un par-
rain ou une marraine (voir d-

Chaque aimée, près de 4000
oiseaux sont ainsi bagués. Non

pas que le col de Jaman soit par-
ticulièrement fréquenté (sur le
Plateau, par exemple, les oiseaiix
passent en beaucoup plus grand
nombre) mais ['endroit est étroit,
et l'on peut assez aisément y in-
tercepter les migrateurs duiges
ici, presque de force, par les mon-
tagnes environnantes. L'échan-
tillonnage des aytures est donc
très riche: 3 va de la fauvette des
jardins au chardonneret en pas-
sant par le poufflot fitis, le bec-
croisé des sapins, le gros-bec, les
mésanges, le roitdet. le pinson, le
traquet, mais aussi les fauoons,
les chouettes, les hiboux et bien
d'autres.

A quoi ça sert, direz-vous?
Simplement à connaître toiy'txns
mieux -notre monde. Par
exemple, en posant BOUS îa i
de migrateuis Docturoes de pe-
tites gélules phoephorssontes,
puis eh suivant au télescope les
biseaux relâchés, les omitho-
lègues de Jaman ont remarqué
que jamais ils ne s'aventurent à
traverser le Léman. Ds «pren-
nent au plus long» en suivant la
rive Buiffie, puis fflent vers le
Sud. Pourquoi? On le saura un
jour, peut-être...

Pour h» .rtwt», dw* pNirin tfun prt» ml^frtw», c'wt »u»d dteouwlr o« l v^ cemniNit l vN,
qBllWtniiippciMNh

Etrangetés et records
Le baguage des oiseaux révèle des

choses parfois extraordinaires. Ainsi,
cette aimée à Amman, une fauvette a
été capturée alors qu'elle avait été ba-
guée "récemment "à... Moscou. Un
pouillot fiais, lui, arrivait de Prague.
L'an passé, un rouge-gorge était venu
de Lituanie, et il y a deux ans, un de ses
congénères bagué au col de Jaman a été

)ris en Russie.
ce n'est pas tout: un gobfr-

mouche noir a été pris à Amman huit
jours après avoir été bagué sur une 3e
danoise. D avait parcouru une moyenne
de 160 km par jour, ce qui constitue un

record et lui vaut d'être inscrit parmi
les hautes références omithologiques.
Cela dit, le champion des champions est
peut-être le traquet motteux (qui niche
volontiers en Suisse romande), capable
de ffler passer l'hiver jusqu'en Afiique
du Sud. Et cela est valable même pour
les traquets qui nichent au Groenland!

Enfin, l'une des stars de la migration
est la fauvette, qui a de tout temps été
très étudiée. En se penchant sur son
cas, on a d'ailleurs découvert que les oi-
seaux, au rouis de leurs longs voyages,
se dirigent en grande partie grâce à la
position des étoUes... n. D.

Parrainez un oiseau
Cette année, pour trouver un sponi

ring, et pour eensibilisCT le publ
>nso-

ring, et pour eensibilisCT le public au
monde dès migrateurs, l'équipe instal-
lée à Jaman a eu l'idée de faire parrai-
ner les oiseaux relâchés. Ainsi, pour
5 fi^ino, on «adopte» en quelque sorte
un petit voyageur. On obtient, en guise
de ortificat d'authentidté, un papier
sur lequel figure le genre de l'oiseau,
son âge et le numéro 3e la bague qui lui
a été'décemée. Ainsi, quand il sera. re-
capturé, ou retrouvé dans d'autres
onditions, ici, au Nord, au Sud, le par-

P«w 8 ftanw, à Jaman, l Nt poulWe
<>«»loplef» m ftVt voyageur. Dubw.

rain sera, c'est promis, infonné du des-
tin et des kilomètres parcourus par son
protégé. Un jolie manière, notamment
pour les enfants, de découvrir OB qa'Ss
ne voient souvent que de très loin. Sur-
tout qu'à Jaman, chaque parrain, petit
ou grand, reçoit non seulement de nom-
breuses infos. mais a le droit de relâcher
lui-même son oiseau après l'avoir tenu

quelques secondes pour ne pas le
stresser inutUement - dans les mains.
Savez-vous, à ce propos, qu'un oiseau,
mésange, tarin, etc., qui pèse 12,5
grainmes fait exactement le même poids
que les godets de crème à café. Une pe-
tite comparaison qui aide à se faire une
idée de ce qu'est la légèreté...

Une précision importante, tout de
même: les parrains de tout êge ne doi-
vent pas se faire trop d'illusions quant
aux nouveUes qui peuvent leur parye-
mr, à propos de leur filleul Car sur les
4000 mseaux bagués annuellement à Ja-
man, ils ne ont que 5 ou 6 à être re-
pères ailleurs. C'est peu, mais c'est tou-
joui. ç...
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Perspectives de recherches
sur les chauves-souris au col de Jaman

Jean Lehmann

; de la chiroptérobgie au Groupe d'études faunistiques de Jaman)
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R.CTn£u3ulJmporto?te:. pensemble des données présentées dans ce
5ap^ ?»onl..confide;tieto7EÙ^ ̂ enT^'piSp^té'Tu u^u^
^S^S^e8 de Jalnan. ^° dotent ît^dÏ^é^-d-ï^:
E^etm.p!a?el»trïsmiLà-pascaLM^eschler (Coordination ouest suisse pour l'étude et la^^2 ^S^SSFmswstIse(^s dtet !aa



Introduction

B2 ai.mamtenallt assez exactement 30 ans, la première bague a été posée sur

mlchlTS ?onï^SuwldeJ^^UJ. ^SS^Cd^e^
CSPtureelel7-9-1967. et baguée Par G- GiUFéron. Dep-uiso'tte~date, pius"de72'00
^hÏ^S^^]puxe^Lc^twé^^

ifiirent bagués. ^ Jusqu'en 1990, les observations'n'ïtaient îéJis'éeï \
sporad"ïuement'lors des beues nuits des moisd'aoutâ'octobre^Pms^^î'îl
miseen-pl_ao des camPS d;études sur toute la période de migrat^n ^sma^

.

oiseaux_(q_m COITesP°nd également à im pic^dans roccupation'du coî'paï^s
ShauJls:,souns):2e.. baguage^et . le contrQie"-de-s~mdivid^u"Dousu uon<t1 ^ml

.
^e série de données importante pour décrire l'importancTdu'cofen

! espèces, notamment grâce aux reprises (près de 100 siPon
mclut-les quelques con1T61es réaUsés dans l^s grottes aïx^afenSws)UL7fi^reuÏ
p^ente les résultats des 4 camps d'études qui se'sonrdérouJérentoe1 î§91'et

Espèce 1991
(baguages
/reprises)

1994
(baguages
/reprises)

1995
(baguages
/reprises)

1996
(baguages

Murin à moustaches 45/2 7/0 15/0 5/0
Murin de Brandt 1/0 0/0 0/0 0/0
Murin de Natterer 10/1 I/O 5/0 2/0
Murin de Bechstein 21/4 5/0 7/2 0/1
Murin de Daubenton 19/1 4/0 11/0 5/0
Grand Murin 10/0 4/0 4/1 5/0
yérotine commune 1/0 0/0 0/0 0/0
Sérotine de Nilsson 5/0 1/0 0/0 0/1
Sérotine biocolore 0/0 0/0 1/0 1/0
Noctule commune 7/0 0/0 4/0 2/0
Noctule de Leisler 10/0 4/0 3/0 6/0
Pipistrelle commune 10/0 4/0 5/0 8/0
Pipistrelle de Nathusius 35/0 0/0 12/0 20/0
Pipistrelle de Savi 1/0 0/0 0/0 0/0
)reillard commun 212/39 34/0 102/15 57/11
)reillard méridional 1/0 0/0 70 0/0

Barbastelle" )/0 0/0 0/0 0/0
Molosse de Cestoni iris ;ns

r%elI995cae?SS. des chauves-souris au c01 de Jaman lo" des camps d-étude en 1991,
^lTfa,la.pLUP£jeLchauv^:SOTmsmt. été,,relâchées sans être baguées. Pour cette

i, il faut considérer "baguage" comme "capture". " ~~ ~~" "'*£> "'""'.
**Le seul individu bagué a é~té capturé en 1987^'



On constate sur la figure l que 18 espèces ont été répertoriées au col de Jaman.
ce qm constitue probablement le maxùnum de la diversité locale "Que l'orTD eut

rencontrer en suisse^ctueUement. En examinant les divers totaux des 4 amiTes^
on_peut rcmar(luer la ti-ès graitde quantité d'individiis capturé" en" 1991* Dar
rapporlalu^utres années- sans entrer dans les analyses/nous pouvons £re
que cette différence provient essentiellement des conditions" météoroÏomc
exceptionnelles qui ont régné cette année-là.
Cette grande quantité de données nous ont permis de quantifier les paramèl

les (comme le sexe ratio et l'âge ratio) des espèces Ïeï plus'frSquenteï et
nous faire une idée de leurs stratégies de dispersion automnales" gïacTaux

repnsesLnous^avons notamment examiné le cas de l'OreiUard (espèce régie
et celui de la Pipistreiïe de Nathusius (espèce migratnce^sïésuÏtatïdeTes
premières recherches ont été présentés à^l'occasion delaréumon''ammeileu de'Ïa
uoordination ouest suisse pourra protection et l'étude des chauves-souns'Qm
slesttenue le 30 novembre~1996 à Neuchâtel. Ceux-ci~sontsouTkpoiDÏXd'êïr^
consignés sous forme d'article.

Quelques résultats du suivi des chauves-souris à Jaman

Dajls ugnes qui vont smvre' nous auons commenter le statut de quelaues
espèces, ̂ et mentionner certains aspects de leur écologie que "nous ïsS
pouvoir documenter par notre travaifau col de Jaman/
Les-figures II.et Iv montrcnt la Phénologie des'reprises qu'U a été possit
Ïeteblir powl espèces^différentes, l'essentiefdes reca"pturTs"conceman/rb i"en
iyidemment^'Oremard (figure H), puisqu'U s'agit de Pespèce ~aux''moeiu:ï^luïôt

lus fréquemment capturée.
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Figure H : Phenologie des reprises d'OreUlards brun (Plecotus auritus) au col de Jaman lors
ie!.icamps. d'etu_de_en 1991>'1994'1995 et l996 (sont égaiement"indiquée7l>es^^ur'es'

bagués les autres années).



. L'Oreillard brun. (Plecotus auritus)

D s'agit de l'espèce la plus abondante au col de Jaman. Grâce au baguage
effectue pendant les 4 camps d'étude, nous avons pu comprendre de mamS-e
générale l'occupation spatio-temporelle de cette région pendant la période post-
fe])ro^îlctiYe'/etle, s, diflrér^l?.ces qui caractérisent les jeunes des adultes, amsi que
les mâles de femelles (pubUcation en préparation). Nous poumons résumer ces
résultats de la manière suivante:

Adultes: Cette catégorie est représentée par une proportion très forte de mâles
(enyù-oa 80%). Cette donnée indique que les femeUes adultes sont moins enclins à
explorer les régions éloignées du site où elles ont élevé les jeimes après la période
de reproduction. L'exploitation de la richesse en insectes offerte par le site à cette
période est donc l'affaù-e des mâles.

?f^es, " ]sîous }?'ouvons chez ces derniers un sex ratio beaucoup mieux éqiulibré
(40% de femelles), ce qui atteste un comportement de dispersion automnaî
relativement identique pour les deux sexes. L'analyse des reprises montre que les
femeUes une fois adultes ne reviennent presque pas à Jaman, et restent donc
cantonnées aux sites qu'elles ont choisi pour se reprodiiire.

P. auritus: âge et sex ratio

l Femelles

l Mâles

Immatures Adultes

Figure m : Proportion des sexes chez les jeunes et chez les adultes (Plecotus auritus).
Nimmatures = 92; Nadultes = 409.



Un autre aspect que nous avons étudié concerne révolution de la poptdation au
cours de la période qm inclut les 4 camps de baguage. Comme une très forte
proportion d'individus furent bagués en 1991 grâce à des conditions
météorologiques exceptionnelles, il a été possible d'évaluer la fidélité au site et
Fespérance de vie des individus. Ces deux paramètres sont en fait difficiïes à
dissocier de par le nombre de données, qm tend à devenu- une limitation à ce degré
de l'analyse.
Ainsi, noiis aimerions poursuivre l'effort entrepris jusqu'ici pour aflRner notre
connaissance dans ce domaine particulier, qui est relativement peu documenté.

. Le Miirin à moustaches (Myotis mystacinus)

Le Mumi à moustaches est une espèce au comportement de chasse particulier,
très différent des autres chauves-souris, car elle est la seule à se prendre
régulièrement lorsque règne un courant d'est (bise) à Jaman. En effet 'ce vent
réduit dans de très fortes proportions le nombre des captures, puisqu'il gonfle les
filets et chasse les insectes qui se cantonnent dans le petit vallon de Jaman.
Deux recaptures ont été répertoriées (v. figure IV), "dont une reprise à 4 ans
d'intervaUe, qui atteste une certaine fidéUté au site (l'individu en question avait
été bagué aiix Grottes de Naye et repris au col de Jaman).
Nous ne savons que peu de choses sur cette espèce; le suivi à long terme
permettra peut-être d'apporter de nouvelles données à son sujet.

. Le Murin de Daubenton (Myotis daubentoni), le Murin de Natterer
(Myotis nattereri), le Grand murin (Myotis myotis)

Il s'agit ici de 3 espèces capturées régulièrement en petit nombre, qui n'ont donné
qu'une reprise pour chacune d'eUe (v. figure IV).
Espèce connue pour être Uee à l'eau^le Murin de Daubenton a également pu être
capturé sur la rivière de lîîongrin (FR), lors de nuits de prospection effectuées en
collaboration avec le groupe d'étude de Fribourg (B. Magnm). Cette rivière est
située à quelques kilomètres seulement au~ nord-est du col, et draine
probablement une partie des individus que l'on capture à Jaman. Des nuits de
capture dans les grottes du massif de Naye ont également pu révéler la présence
de cette espèce, jusqu'à près de 1900 mètres d'altïtude.
Concernant le Murin de Natterer, peu d'infonnation nous sont connues. Elle
présente, comme beaucoup d'espèces présumées sédentaire, un sexe ratio
fortement biaise en faveur des mâles (76% des captures, n=34). La recapture
d'une jeune femelle a quelques jours d'intervalles (10. 9.91-14. 9. 91) montre que la
région du col possède un effet fortement attractif comme terrain de chasse, et
convient donc également aux exigences alimentaires de cette espèce.
Le Grand Murin est à Forigine d'une reprise très intéressante, puisqu'un individu
adulte capturé au mo^g de juin 1988 sur la gouiUe de Jaman (1477 m) a été repris
au mois d'août 1995 sur le col: cette chauve-souris avait donc atteint l'âge d'au
moins 8 ans.
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Figure IV : Phénologie des reprises de chauves-souris au col de Jaman (excepté?, auritus, v.
figure H) lors des 4 camps d'étiide en 1991, 1994, 1995 et 1996 (sont également mdiquées'les
recaptures d'individus bagués les autres aimées).

. Le Murin de Bechstem (Myotis bechsteini)

Considérée comme relativement rare, cette espèce est régidière à Jaman (v.
figure I). Cependant, la fi-équence relative des captures a fortement dimmuélors
de la dernière saison (1996) (figure V); la seule'capture réaUsée cette^année-ia
onceme d'ailleurs la reprise d'un individu bagué en 1989, et déjà repris deux fois
en 1991. La continuation des observations en 1997 et les années suivantes nous
permettrons d'évaluer plus précisément la situation quelque peu alarmante du
statut de cette espèce à Jaman.



Captures en % du J
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Figure V : Proportion annuelle du
nombre de Murins de Bechstein
capturés au col de Jaman, par
rapport au total des captures.
1996 montre un fléchissement à
tendance sigiuficatif par rapport à
1995 (p < 0. 1).

1991 1994 1995 1996

. La Pipistrelle de Nathusius (PipistreUus nathusii)

Cette espèce migratrice est également typique du col de Jaman, et la phénologie
de son passage commence à être relativement bien documentée. Bien que près
de 100 individus furent bagués à ce jour, aucune reprise à l'étranger n'a pu être
enregistrée. Nous espérons toujours la recapture qui pourrait nous donner
d'utiles indications sur les modalités de la migration, puisque Jaman est
probablement un des seuls sites en Europe où cette espèce est capturée pendant
son eflfort migratoire. Les données accumulées ont tout de même permis de
montrer une difiFérenceùnportante selon le sexe de la phénologie de la niigration
(v. figure VI): l'essentiel de Fefifectifdes femeUes passe à mi-septembre, alors que
les mâles sont plus abondants (même en chiffres absolus) au mois d'octobre
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